
 

« Venez à l'écart dans un endroit désert et reposez-vous un peu »  
(Marc 6, 31) 

 

u fait des grosses chaleurs de l'été, juillet et août sont traditionnellement des mois 

pendant lesquels nous vivons au ralenti, nous sommes obligés de « lever le pied ». Pour 

beaucoup, c'est l'occasion de retrouvailles en famille ou entre amis. Prendre le temps 

de vivre ce qui nous est offert par cette saison et par la vie, sans être à courir comme le reste 

de l'année, voilà un des beaux cadeaux de l'été, en plus de ses fruits délicieux ! Certains 

resteront seuls, isolés. Puisque nous avons davantage de temps, nous pourrons leur rendre 

visite puisqu'ils (elles) font partie de notre famille paroissiale ou humaine tout simplement. 

S'arrêter dans les rues, en flânant, pour donner un sourire, échanger quelques paroles ou 

s'asseoir avec ceux qui s'y trouvent, voire qui y habitent, visiter un voisin qui ne sort plus 

guère... du temps nous est offert pour eux. En effet, quand Jésus, dans cet évangile selon 

saint Marc, invite ses apôtres à se reposer un peu, ce n'est pas pour se rendre indisponible à 

tout appel de Dieu mais pour se préparer à y répondre autrement, plus librement, avec 

davantage de disponibilité. Juste après cette invitation au repos, Jésus multiplie les pains et 

les fait distribuer par les douze à cinq mille personnes (Mc 6, 34-44). Ainsi le repos est un 

appel du Seigneur pour un renouvellement en profondeur du don de nous-même, une étape, 

un palier pour reprendre la route de plus belle. 
 

Mais alors, quand pourrons-nous nous reposer vraiment ? Pour répondre à cette question, il 

est bon de s'interroger sur ce qu'est réellement le repos. « Je n'ai de repos qu'en Dieu seul » 

dit le psaume 61. Si nous sommes attentifs, nous constatons en effet que le repos est d'abord 

et avant tout un état intérieur où la paix s'y trouve comme une douce présence. Le corps, le 

premier, a bien sûr besoin de relâche, de détente, comme notre esprit. Une bonne marche en 

montagne ou sur la « voie verte », une nage dans une piscine ou un cours d'eau est 

régénérateur pour le corps alors même qu'il est en travail ; mais là encore, il l'est autrement. 

L'énergie qui nous habite et les tensions accumulées pendant la journée trouvent un exutoire, 

une sortie adaptée, proportionnée, qui fait circuler la vie en nous et à travers nous et nous 

donne ainsi une énergie nouvelle, plus douce, moins nerveuse. Il en va de même avec notre 

vie spirituelle. Changer d'activité, vivre autrement nos rapports les uns aux autres, prier dans 

un contexte différent (cela peut être dans un même lieu mais dans un flux d'activité restreint), 

tout ce que nous offre justement l'été, permet à notre élan intérieur de se reposer en Dieu, de 

s'y déposer, de s'y remettre. Alors, revenus au cœur, dans la main de Celui qui nous conduit 

jour après jour, nous permettons à la source d'eau vive qu'est l'Esprit en nous de jaillir de plus 

belle, libérée de nos fièvres intérieures. 
 

Parmi les activités estivales proposées sur notre paroisse, l'accueil des touristes chaque 

année plus nombreux, peut être un lieu de ressourcement et de rencontre gratuite : redécouvrir 

notre belle abbatiale à travers leur regard tout neuf, leur faire visiter ce lieu, leur présenter la 

beauté des œuvres d'art anciennes et nouvelles qui disent à leur manière la louange du 

Seigneur. J'en profite pour remercier les membres de l'équipe de la Pastorale du tourisme pour 

le beau travail accompli fidèlement depuis des années et les modernisations récentes (Qr 

code, nouvel affichage, nouveaux tracts, etc.). 

Profitons de ce temps des grandes vacances pour nous mettre à l'ombre de l'Esprit, dans sa 

douce fraîcheur. 

Bel été ! 

Père Édouard de Laportalière 
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